Les sources primaires (la numérotation correspond aux numéros des images)

	1. Bellérophon voulut rivaliser avec les dieux et se dirigea vers l’Olympe sur Pégase. Sa vanité sera punie par Zeus qui enverra un taon piquer Pégase. Désarçonné, le cavalier tombera et sera estropié à vie. Honteux devant les hommes et devant les dieux il finira sa vie seul.

http://www.mon-expression.info/enfourcher-pegase
Bellérophon vécut dans la félicité ; puis il s'attira la colère des dieux. Sa dévorante ambition jointe à l'orgueil de ses grands succès le portèrent à « des pensées trop grandes pour un homme », la chose entre toutes qui déplaisait le plus aux dieux. Toujours monté sur Pégase, il voulut s'élever jusqu'à l'Olympe. Il se croyait digne de prendre place parmi les immortels. Le cheval montra plus de sagesse. Il refusa l'ascension et désarçonna son cavalier. De ce jour et jusqu'à sa mort, haï des dieux et solitaire, Bellérophon erra ici et là, évitant les sentiers suivis par les hommes et «dévorant son âme».

http://www.yrub.com/mytho/mythpegasebellerophon.htm
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

	2. Dans l’antiquité

Jamais on n’y voit de printemps ; jamais d’été avec sa parure : l’affreux hiver habite seul ces montagnes et s’y est fixé éternellement…On voit sortir de dessous les rochers des têtes hideuses et hérissées de glaçons : ce sont les montagnards des Alpes, demi-sauvages…qui viennent infester l’armée (d’Hannibal)…Leurs attaques ne laissent point de repos à l’armée…Bientôt la surface de ces lieux change de couleur. La neige est rougie, infectée par des torrents de sang.

Silius Italicus (26-101 apr. J.-C), Guerres puniques, livre III, trad. De M. Kermoysasn, Paris, 1864

A l’époque médiévale

Un jour d'automne, un jeune garçon fit une chute dans une grotte profonde sur les pentes du Pilate et resta allongé entre deux dragons, mais ceux-ci ne lui firent aucun mal. Lorsque arriva le printemps, l'un des dragons quitta ses quartiers d'hiver et s'envola. L'autre fit comprendre au jeune garçon que le moment était venu de s'en aller lui aussi. Le dragon grimpa vers la sortie, laissa pendre sa queue, ce qui permit au garçon de se hisser vers le bord et de partir. 

On lit dans la chronique de Petermann Etterlin comment le bailli Winkelried fit trépasser l'un des dragons du Pilate: il enroula des ronces autour d'une lance et la planta dans la gorge du dragon. Pendant que celui-ci se débattait pour la recracher, Winkelried se saisit de son épée et termina le travail. Mais une goutte du sang empoisonné du dragon coula sur sa main. Cette goûte ainsi que le souffle empoisonné du dragon gelèrent le sang de Winkelried qui y laissa la vie dans cette aventure.

Au cours de l'été 1421 un énorme dragon volait vers le Pilate lorsqu'il s'écrasa soudain si près du paysan Stempflin que ce dernier en perdit connaissance. Quand il reprit ses esprits, il trouva à ses côtés une flaque de sang séché et la pierre du dragon dont les effets bienfaisants furent officiellement confirmés en 1509. http://www.pilatus.ch/content-n83-sF.html

	✄

	3. Aucune source trouvée.

	✄

	4 et 5. Sur les hautes montagnes, l’air et pur et subtil, on se sent plus de facilité dans la respiration, plus de légèreté dans le corps, plus de bénéfice dans l’esprit…Il semble qu’en s’élevant au-dessus du séjour des hommes, on y laisse tous les sentiments bas et terrestres…Je suis surpris que les bains de l’air des montagnes ne soient pas un des grands remèdes de la médecine et de la morale.

Jean-Jacques Rousseau, Nouvelle Héloïse, partie 1, lettre 23.

A peine l’alouette annonce-t-elle la naissance du jour

Et la lumière du monde nous dispense-t-elle ses premiers regards, 

Le berger s’arrache aux baisers de celle qui lui est chère…

Le troupeau paresseux des vaches aux formes rebondies se presse

Avec d’heureux mugissements sur le sentier couvert de rosée ; 

Elles errent lentement pas la prairie où fleurissent le trèfle et le sainfoin, 

Et tondent l’herbe tendre de leur langue tranchante ; 

Mais lui s’assied près d’une cascade

Et de son cor éveille les échos d’alentour. Albrecht de Haller, Les Alpes, Mini Zoé, 1995, p.27.

	

	6. J’ai traversé quatorze fois la chaîne entière des Alpes par huit passages différents ; j’ai fait seize excursions jusqu’au centre de cette chaîne ; j’ai parcouru le Jura, les Vosges…une partie des montagnes d’Allemagne, d’Angleterre, d’Italie…J’ai visité les anciens volcans de l’Auvergne…J’ai fait tous ces voyages, le marteau de mineur à la main, sans aucun autre but que celui d’étudier l’histoire naturelle…J’emportai toujours des échantillons de roches afin de les étudier à loisir. Je me suis imposé la loi sévère de prendre toujours des notes de mes observations et de le mettre au net dans les vingt-quatre heures autant que cela était possible.

D’après H.-B. De Saussure, Discours préliminaires aux voyages dans les Alpes, Mini Zoé, 1998.

	✄

	7. Nombre d’établissements hôteliers :

1929 : 4

1958 ; 21

1985 : 50

2002 : 56

Nombre de clients suisses et étrangers en 2008 : 103’867

Population résidente (31.12.2009) : 1715
	Nombre de lits d’hôtes :

1929 : 635

1982 : 2035

2002 : 2610

Nombre de nuitées :

1958 : 87100

2002 : 528'100

2008 : 426’748

OFS et Le Valais en chiffres, 2010

	✄

	8 et 9 Saas-Fee, à cause de son air, de sa haute altitude et de sa vue, est très aimée des touristes. Elle est au centre d’ascensions fameuses. Le voyage est long pour l’atteindre et l’on a que les mulets comme moyens de transports, néanmoins les étrangers arrivent chaque année plus nombreux.

Aujourd’hui, il y a cinq hôtels qui peuvent recevoir jusqu’à trois cent cinquante étrangers… Le ravitaillement des hôtels n’est pas chose facile. Le pain se fabrique à Saas im Grund. Ce sont les femmes qui montent le pain aux hôtels.

Pendant la saison d’été (1er juin à fin septembre) une quantité d’industries naissent à Saas-Fee : un bazar qui est la ressource des étrangers les jours de pluie ; deux cordonniers – il y a tant de clous à remettre ; un tailleur et enfin un serrurier qui fabrique et répare des piolets.

Les hommes de Fee ne s’expatrient guère. Ils se font guides ; élèvent le bétail et cultivent leur seigle, leur orge et leurs pommes de terre.

Lorsque vient l‘hiver, toute la population se concentre dans les chalets. On fume des pipes. Les vieux racontent des histoires. On fabrique et on répare les objets servant à l’agriculture. Les hommes se réunissent autour de M. le curé pour chanter. Enfin, on lit autour des fourneaux bleu verdâtre et les longs hivers engendrent la réflexion.

D’après Noëlle Roger, Saas-Fee et la vallée de la Viège de Saas, ill. de Lacombe et Arlaud, Bâle - Genève, 1902, 106 p. http://doc.rero.ch/record/17093 ou http://doc.rero.ch/lm.php?url=1000,10,19,20100127112406-YX/CB_15.pdf
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